
Episodi! et symbole
Derrière le socialisme à la Nicole

s'est longtemps dissimilile un groupe
d "nommés de la Gauche radicale —
leurs noms sont sur toutes les lèvres
— qui piar leur intelligence, par deur
óducation politique et par leur influen-
ce, étaient prédestìnés à figurer panini
les défenseurs les plus utiles, les .plus
nécessaires, les plus indiqués, de l'or-
dre, de la paix sociale, du progrès nié-
thodique et réfléohi de la démocratie.

Mais que firent-ils ?
Us sacrifièrent gaiement des prin-

cipes sacrés a de ¦vieilles rengaines an-
tireligieu&es ou à des aliances électo-
rales dont ils paient aujourd'hui les
pots cassés.

Le socialisnie genevois n'était cer-
tes pas, il y a trente ans, ce qu'il est
aujourd'hui. Avec les Sigg et les Thié-
baud, il restai! dans la légalité.

Mais l'horizon rougissait davantage
è chaque renouvellement de législatu-

Cela n'effrayait ni les Favon, ni les
Vincent qui, pour faire pièce aux gens
du Journal de Genève et à Turretini,
la bète noire, conduaient toutes sortes
de cartels avec l'extrème-gauche.

•Nous parlons de Genève qui est par-
tkuMèretment en cause en ce moment,
mais l'aMiance faisait tache d'huile
dans un grand nombre de cantons.

De peur de passer pour des réac-
tionnaires ou par esprit de vengeance,
certains radicaux auraient ouvert leurs
bras à n'importe qui pourvu que le
parti conservateur mordit la poussière
ne serait-ce que dans une election de
quinzième ordre.

Sans doute, on eùt fort étonné M.
Favon et le fameux Caucus federai si
on leur eùt dit que les successeurs de
la Société du Grulli se révóleraient un
jour des comniunistes et des anaTchis-
tes contre lesquels le Conseil national
devrait renforcer son Règlement.

Sans doute, on eùt vivement surpris
les Cérésole à Berne et les Carteret à
Genève en Jeur pronostiquant que les
catholiques, qu 'ils trainaient dans la
poussière et dont ils contestaient le
patriotisme seraient avant peu les plus
fidèles soutiens tìe la société humaine
et que, dans un but élevé, M. Schùp-
bach, président du groupe radicai uni-
rai! son bulletin de vote à celui de M.
Walther, président de la Fraction con-
servatrice.

Mème après les événements de Genè-
ve, existe-t-il encore des hommes poli-
tiques favorables à la formation, sur le
terrain federai ou cantonal , d'un Car-
tel des Gauches ?

Au vote, sur les propositions Vallot-
ton et Walther, on constate une parfai-
te unanimité dans le parti radicai.

Il faut relever que les esprits les
moins prévenus contre le parti socia-
liste ont dù ètre éclairés par les mani-
festations qui ont succède aux deux
verdicts des Assises fédérales.

Quoiqu 'ayant Nicole dans le nez, les
chefs socialistes n'ont pas osé se dé-
solidariser d'avec d'agitateur genevois
et désapprouver ie vent de folie qui
continue de souffler au bout du Lé-
man.

Au Conseil national , les Schmid, les
Rosselet et les Huber ont refoulé leurs
rancceurs, fait litière de leurs senti-
ments et mis leurs mains dans celles
des émeutiers.

Ce sont là des indications précieu-

Les parhs bourgeois doivent se ren-
dre à cette évidence, qui crève les
yeux, qu'ils seraient tòt ou tard les
victimes dójà désignées de l'ouragan
révolutionnaire, si, dès maintenant ils
ne prévenaient pas (Ies menacés.

Les radicaux qui longent les fron-
tières de l'extrème-gauche seraient
eux-mèmes submergés par le torrent
qu'ils se refuseraient d'endiguer avec
nous.

Il s'est passe à la séance du Conseil
national de jeud i un petit événement
qui dépasse le cadre d'un épisode. 11
faiit y voir un symbole.

La question de principe posée par
M. VaUlotton liquidée, la Chambre pas-
se a la question de fait, et c'est M. Wal-
ther qui, au noni des quatre groupes
nationaux, proposa l'application im-
mediate du nouvel article du Règle-
ment au cas Nicole.

Espérons que ce symbole va désor-
mais servir de programme general.

Repentants et éclairés,. les sectaires
égrenés dans les partis bourgeois, re-
connaitront-ils qu'en dehors des vieil-
les lunes sans cesse ressassées et réfu-
tées, il y a place pour un regime de
raison et de vérité constitutionnelle
conciliant les droits de la personne
avec ceux de la société et faisant tout
simplement jaillir la paix, la concorde,
la richesse et la force nationale de la
Souveraineté du iSuiffrage universel
purifié.

Ch. Saint-Maurice.

UNE RESERVE SUISSE
POUR LES OISEAUX
Extrait d'un article de M. Jean-G. Mar-

tin dans Ja ¦« Tribune de Genève » :
« Dans les marais qui ont subsisté entre

le Buchberg et le Jac de Zurich, la société
des sciences natureUes de Saint-Gali a ob-
tenu en 1914 une réserve de 2 ^ ha. qui
s'est étendue plus tard à un petit (lac entoti-
ré d'une couronne de .roseaux et appeflé le
lac des Canards. 11 était en effet devenu né-
cessaire de protéger Jes oiseau x qui sont
les hòtes de nos lacs dans Jes derniers lieux
où ils peuvent encore nioher.

Les vieux paysans de Ja région de la
Linth racontent encore comment ils allaient
« aux ceufs » dans leur enfanc e, rapportant
de pleiiies conbeiJles d'oeufs de mouettes, de
bécasses et aussi de ces ceufs de vanneaux
qui font les délices des gourmets. Hélas, Je
dénichement, l'irrigation et aussi l'habitu-
de de faucher ies roseaux pour en faire de
Ja litière ont si bien chasse des oiseaux de
chez nous qu 'ils ne nichent plus sur les ri-
ves du Léman (jà part de rares exceptions ,
comme ce couple de sternes >dans le delta
de la Dranse), et que ila réserve saint-gal-
loise a été créée j uste à temps pour sauver
de Ja méme deshuction Jes marais de la
Linth et des rives zurichoises.

Le Kaltbrunnerried où s'est établie la ré-
serve est actueilemen t de beaueoup l'en-
droit de Suisse le plus riche en pJante s et
oiseaux aquatiques. Le savant Dr Hans
Noli , k qui l'on doit l'idée de la réserve
saint-gaJJoise , a lait dans ces marais de
nombreuses observations qui ont prouve
combien a été utile Ja protection accordée.
C'est ainsi que les couvées de mouettes de-
venues rares ont rapidement augmenté et
de 4 seulement en 19il4 ont passe à 30 déj à
en 1916 et 275 en 1921. Elles son t auj our-
d'hui en nombre si important que la réser-
ve ne leur suffit plus. On trouve des nids
dans ies marais non protégés, où Ja popu-
lation , éduquée par des défenses de Ja ré-
serve, les laisse relativement tran quilles.
De mème Jes autres oiseaux , bécasses, bé-
cassines, chevaliers, courlis , butors, etc, ont
vu leur nombre augmenter quoi que dans
une moindre proportion que Jes mouettes.

C'est en mai que Ja mouette construit son
nid. Elle le fait sans muser et sans attacher
beaueoup d'importance à l'architecture.
Comme U v a  peu de places sèches dans le

Kaltbrunnerried , des mouettes ont su y
adapter Jeurs nids en les faisant fletter sur
les eaux , parfois assez profondes du ma-
rais. Ce sont alors des masses de roseaux
disposéefs en pyramides et assez édevées
pour offrir tonte sécurité. Le Dr Noli, qui
a patiemment,- pendant plusieurs années,
suivi Jes progrès de sa réserve, note que
les ceufs sont pondus aussi rapidement que
le nid est construit et que peu de .j ours
après avoir pose le premier roseau , la
mouette est dé.à en train de couver. Les
ceufs son t généralement au nombre de trois
et Ileur couleur varie : j aunàtre ou vert pa-
le avec des taches ifoncées, brunes ou noi-
res.

Les mouettes ne sont heureuses que grou-
pées en colonies et Jeurs nids sont à un mè-
tre environ les uns des autres. Elles peu-
vent ainsi papoter , sé surveilller et quand
on est venu les dérariger, elles n 'en finis-
sent pas de conumentaires ! Le Dr Noli
pense que c'est pour \ se protéger mutuel-
lement qu 'elles se rapprochent ainsi. Leur
plumage ne prenant pas par mimétisme la
couleur du marais, l'ennemi qui en veut a
leurs ceufs délicieux, Jes reconnait de loin
quand elles couvent. (Mais qu 'U soit milan
ou corbeau et qu 'U ose s'attaquer k une
des colonies, il a imméidiatement toutes les
mouettes sur ile dos. A son aspect, elles s'é-
Jèvent de Oeurs nids en poussant des cris
percants et Je harcèlent de Jeurs coups de
bec. Bien rares sont iles oiseaux de proie
qui osent s'exposer *à pareille aventure ! Le
Dr NoU a mème vu Jes mouettes s'attaquer
en troupe à son chien. qui avait eu le mal-
heur de s'approdie-r un peu trop d'une de
leurs colonies. Les petits quand Us naissent
couleur d'herbe sèche, sont donc bien gar-
des !

L'exploration est devenue difficile .dans ce
petit territoire de la réserve parce que les
roseaux nouveaux poussent chaque année.
Le marais est devenu tout à fait sauvage
et iles insectes puldiìrent, nourriture atten-
dante pour les oiseaux qui trouvent là leur
paradis. Après bientòt vingt ans d'existen-
ce la réserve saint-galdoise est donc un
succès maignifique et U est certainement re-
grettable qu'on n'ait su en établir ailleurs
avant qu 'U fùt trop tard. »

AU CONTACT DU PEUPLE
M. André Tardieu, ancien premier mi-

nistre, parcourt la France pour reprendre
contact avec le peuple.

Ses impressions eont è, noter.
Mieux que cela, elles peuvent ètre mé-

ditées et retenues par des citoyens de
notre libre Helvétie.

J'ai pris contact, écrit M. Tardieu , avec
8000 citoyens du Massif Central. Quelle
belle ardeur civique, et combien forte-
ment organisée par leur Fédération !
Rien ne vaut, pour un orateur, que de lire ,
pendant qu'il parie, dans lee yeux de eon
public l'attention et la compréheneion.
Cette joie m'a été donnée pendant une
heure et demie. Elle m'a laisse des im-
pressions qu'il peut ètre utile de méditer.

Il y avait là dee payeane, des ouvriere,
dee commercants, dee employés, des fonc-
tionnaires, des retraitéa, des rentiere. Le
premier trait k noter, c'est, dans la diver-
sité dee conditions individuelles, l'unite
des réactione intellectuelles et morales.

Ces hommes qui tous ont leurs difficul-
tés, aiment bien qu'on ileur en parie et
quand j'ai énuméré les fautes par quoi fut
rouverte, depuis un an , la criee agricole,
ile m'ont écouté avec passion. Maie leur
ferveur va d'abord aux intérèts généraux
et aux débats d'idées.

Quand on place devant eux les tares
de notre Conetitution rouillée, la préca-
rité d'un exécutif asservì , le perii d'un Jé-
gislatif dépensier eoumie aux <•• ordres
mendiants » d'une fauese démocratie,
c'est une acclamation de toute la salle.

Et quand , après avoir pari e, on cause
avec quelques-uns d'entre eux, on lee
trouve , eur ce eujet , singulièrement plus
réfléchis et plus avertis que beaueoup de
beaux esprits de couloire et de journaux ,
persuadée que sont intang ibles lee abus
et lee carences qui furent le cadre de leur
vie.

Ces hommes de la montagne ont la rai
son ei libre qu'ile applaudiseent encore
lorsqu'on leur montre l'électeur par son
besoin maladif de recommandatione , d'in-
terventions et de pressione, responsable
dans une grande mesure de la decadence
profonde du regime parlementaire.

La séance d'ouverture de la XVIIme session de la Conférence
du Travail , qui a eu lieu à Genève jeudi

Si vous racontiez que tout va s arran-
ger parce qu'on tient en réserve un cabi-
net de concentration, où un dentiste so-
cialiste pourra se rencontrer avec un avo-
cat centre gauche, ile vous riraient au
nez.

L'une. des formes de notre maladie par-
lementaire est de préférer les « combi-
nes » aux idées. J'ai eu, dimanche, la
forte eensation que le peuple ne croit plus
aux « combinee » et que les histoires de
groupes et de sous-groupes, dont la pres-
se l'informe abondamment ont cesse de
l'intéresser.

Sur tous ces points l'adhésion fut una-
nime et vibrante, confinnant ma convic-
tion que la maisse immense du pavé de-
borderà , plus tòt qu'on ne croit , les pro-
fessionnels de la politique à la petite se-
maine.

C'est à .ce pays, encore aseoupi, qu 'il
faut déeormaie s'adresser face à face. Ce
qui vient de la tribune parlementaire a
perdu ea créance et il est eans faveur
pour les exouses, méme légitimes, que
peuvent invoquer lee assemblées.

Il a l'idée arrètée que ees affaires eont
mal conduites. Il accepté qu'on lui diee
que c'est, pour une large part, de sa fau -
te. Mais prèt, en ce qui le concerne, à rec-
tifier son tir, il entend que ses élue cee-
eent de lui bourrer le crine.

Je ne prétends pas que, dane sa totali-
té, le peuple soit encore mur pour l'af-
franchissement. Il y a, dans beaueoup de
nos provinces, de la torpeur et de rapa-
tine.

Mais il y a aussi des foyers de réveil
et dee centres de vie. Quel réconfort pour
un élu de réchauffer à leur fiamme sa
volonté d'agir et sa résolution de réus-
sir !

LES ÉVÉNEMENTS
¦ ¦ » ¦ ¦ 

La situation
La crise espagnole

M. Azana, premier ministre espagnol,
a donc remie au chef de l'Etat la démis-
eion collective du Cabinet.

Cette crise qu'on sentali approoher de-
puis quelques jours s'est ouverte au
cours du Conseil des ministres tenu à
l'ex-palais royal. M. Azana avait propo-
se au président de la République le rem-
placement de M. Carner comme ministre
des finances et la divieion en deux minis-
tèree du ministère de l'agriculture , du
commerce et de l'induetrie. A quoi, le
président Alcala Zamora a répondu qu 'il
ne pouvait donner une réponse definitive
avant de consulter les représentants des
forces républicaines. C'est alors que le
gouvernement estimant que cette déci-
sion équivalait à refueer la confiance à
l'equipe gouvernementale actuelle pré-
eenta sa démission.

Depuis longtemps, le malaise était évi-
dent dans les milieux parlementaires, où
on n'ignorait plus que des disseneions
s'étaient manifestées entre le président de
la République et le gouvernement, à la
suite de divers événements -qui parais-
saient dénoncer le désaccord entre les
partisans d'opinion républicaine modérée

et l'orientation politique et sociale du
gouvernement.

Au fond , le préeident de la République,
qui avait signé très à contre-cceur, le dé-
cret sur les Congrégations, gardait une
dent au ministère Azana. C'est là qu'il
faut chercher l'origine du conflit.

* * *

Le moratoire des transferts
Ce que l'on prévoyait depuis quelques

jours, est décide. En effet, le gouverne-
ment du Reich a promulgué une loi otoli-
geant les débiteurs allemands à continuer
leurs versements en Reichsmarks. Les
montants en marke ainsi versés resteront
dans une caisse de -conversion spéciale-
ment créée à cet effet, jusqu'à ce qu'il
y ait de nouveau euffisamment de devises
étrangères. pour permettre d'effeotuer le
transfert.

En adoptant cette solution, le gouver-
nement du Reich montre clairemen. qu'il
ne veut pas porter atteinte à la sécurité
des droits de propriété privés et que l'e-
conomie allemande a la ferme volonté de
remplir les engagements qu'elle a con-
traete?.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Retirés des affaires
les gangsters vont-ils avoir

des successeurs?
Alors que depuis l'abolition partielle de

la prohibition les gangsters américains
eont momentanément désaffeetés, une au-
tre espèce de criminels s'organise actuel-
lement à Chicago. Le « Conseii secret des
six », qui faisait jadis la guerre aux con-
trebandiers d'alcool concentre maintenant
ses efforts contre les « fliwers », aux or-
dres du repris de justice Roger Tuchy.

Il ne s'agit plus, comme c'était le cas
pour les gangsters, d'individue d'une élé-
gance un peu speciale, propriétaires de
somptueuees villas et d'automobiles, mais
d'ex-détenus poeéesseure de mitrailleuses
légères. Les « fliwers » pénètrent un par
un dans les brasseries et locaux publics ot
prennent possession des points etratégi-
ques. Le moment venu , ils pointent leure
mitrailleuses et exigent du patron un
pourcentage de la recette. Il convient , en
effet , de remarquer que jamais ils n'exi-
gent la totalité, mais qu 'ils se contentent
d'un fort prélèvement.

He déploient également Jeur activité
dane les magaeins, lee coopératives et
tous etablissements publics. Us réussis-
eent toujoure à opérer sans attirer l'atten-
tion de la police et jusqu 'à présent , ite
ont effectué une cinquantaine de coups
de main sans ètre inquiétés.

Les autorités sont d'avis que les « fli-
wers » terrorisent actuellement les pro-
priétaires de locaux publics pour pouvoir
les amener par la suite à payer un tribut
volontaire.

Quant aux gangsters, beaueoup d'entre
eux ont décide de devenir d'honnètes
gens, surtout ceux qui sont maintenant à
l'abri du besoin. La plupart ont pris dea
fonds de commerce, et l'un d'eux a fonde



un maison d editions qui editerà princi
paiement des romane policiers.

Le martyre d'un enfant
A la ferme de Duffignies, près de Ba*

vay, Pas-de-Calais, un enfant de 15 ans,
Lucien Bernier, a été découvert mort
dans une étable, conche sur un grabat
pourri et couvert de fiente d'animaux.

Cet enfant qui n'avait plus son pére,
ni sa mère, vivait avec ses deux sceurs.
Comme il était muet et preeque idiot et
qu'il souillait son linge, ses sceurs-avaient
décide de le faire coucher dans une éta-
ble où on lui apportait sa nourriture.
L'enfant vivait dans la pourriture. Il était
devenu horrible là voir. Ses cheveux longs
de 30 centimètres, lui recouvraient le vi-
sage et eee ongles avaient atteint la lon-
gueur de 5 centimètres.

Avant-hier, les deux sceurs e'en allè-
rent passer la journée dans un village
voiein et donnèrent l'ordre à un domes-
tique de la ferme de porter à manger au
pauvre dément. Hier matin, le domesti-
que constata que l'enfant était mort.

E avertit la gendarmerie et un docteur
de Bavay refusa le permis d'inhumer

Le Parquet d'Avesnes a été prévenu et
un médecin légiste a été commis pour
procéder à l'autopsie du cadavre.

Arrestation de trois policiers
Le juge d'instruction d'Athènes a or

donne l'arrestation de trois policiers, par
mi lesquels le directeur de la sùreté, M
Polysronospoulos, incriminés dans l'atten
tat contre M. Venizelos.

Le jugement de Vaduz
Ainsi que le « Nouvelliste » l'a telate,

le procès concernant l'enlèvement des
frères Rotter s'est déroule à Vaduz
(Liechtenstein).

Le tribunal a rendu le jugement sui-
vant :

Schaedler est condamné à douze mois
de cachet, Rheinberger à neuf mois,
Fromelt à cinq mois et Roeckle à quatre
mois. Tous ont été reconnus coupables
d'actee de violence et de tentative de
rapt, Roeckle n'étant considère que com-
me un complice.

Il eet accorde à Mme Vve Wolf une in-
demnité civile de 744 fr. suiesee et de 3077
francs belges. Pour le reste, Mme Wolf ,
Fritz Rotter et ea sceur sont invités à fai-
re valoir leure revendications par la voie
de procedure civile. Les accusés auront à
payer chacun 50 francs de frais et le reste
solidairement. Les condamnés ont quatre
jours pour recourir.

Entrepots en feu
Un grand incendie a éclaté à Bremer-

haven, Allemagne ; il n'est pas éteint ; un
foyer s'est déclare non loin de là et a
prie rapidement d'importantes propor-
tions. Les causes de cet incendie n'ont
pas encore pu ètre établies.

Un entrepòt dans lequel se trouvaient
de grandes quantités de farine de pois-
son prit feu tout à coup. L'ineendie se
coramuniqua aux autres entrepots provi-
soires de coton.

Les pompiers arrivèrent immédiate-
ment sur les lieux mais durent constater
l'impossibilité de sauver ces entrepots.
Plusieurs milliers de quintaux de farine
de poisson, une inetallation de machines
et 3000 balles de coton sont détruites.

Dans un autre entrepòt , plusieurs mil-
liers de balles de coton ont été sauvéee.

Un septuagénaire brulé vif
A Tharaud, commune de Saint-Hilaire-

Fontaine, France, un incendie e'est dé-
clare dans une maieon d'habitation occu-
pée par M. Francois Chàtillon , àgé de 71
ans. En peu de temps, le bàtiment devint
la proie dee flammee.

Malgré les coneeile qui lui étaient don-
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AU REVOIR,
SOLEIL !

Du reste , la place vide est maintenant
comblée par deux nouveaux venus : Bro-
sy, un petit bonhomme de trois ans , et sa
soeur Zézette , une j eune personne de vingt-
trois mois, tous les deux turbuilents com-
me les enfants de beUe sante.

Ce soir , Brosiy s'esit mis en tòte de voir
le gros ballon tomber dans Ja mer et de
peur .de manquer le spectacle, il s'aggripe
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nés, M. Chàtillon voulut pénétrer dans sa
chambre pour sauver ses papiers et son
argent. , Fatale imprudence, car les flam-
mes gagnèrent aussitòt ees vètements et
le malheureux septuagénaire, horrible-
ment brulé, resta enfoui sous les décom-
bres.
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Bataille de tziganes
Deux groupements de bohémiens, ré-

sidant à Hader, Hongrie, se sont atta-
ques à coups de couteaux et de fourches;
18 personnes étaient déjà blessées sérieu-
sement quand la police a pu intervenir.

Doublé naufrage
Deux cargos charges de fruits, qui se

rendaient à Calcutta, ont chaviré au
cours d'une violente tempète. 11 hom-
mes dee équipages ont disparu.

L'école contre la police : 4 morts
Une querelle surgie entre les profes-

seurs et les élèves d'une école du Yuca-
tan (Mexique) d'une part, et le chef de la
pedice locale d'autre part , au eujet de la
propriété d'une pièce de terre eituée près
de l'école, a eu des conséquences tragi-
ques. La dispute prit de telles propor-
tions que les adversaires eurent bientòt
recours aux armes et après une heure de
fusillade, quatre des combattants gisaient
morts sur le sol, taindis qu'un cinquième
était grièvement atteint. En outre cinq
étudiants sont portée manquants.

Comment le ..Loop de mei" a vie
Le sort en ayant été jeté à la suite de

bulletins météorologiques annoncant un
temps assez favorable au-dessus de l'At-
lantique, Mollison et sa femme, née Amy
Johnson, avaient décide, comme on le
sait, de partir hier matin, pour tenter le
raid de l'Atlantique et la traversée Lon-
dres-New-York.

L'appareil avait été mis en état pen-
dant la nuit et les nombreux amis qu'a-
vait invités le ménage Mollison se
trouvaient réunis à l'aérodrome de Croy-
don (Angleterre) dès l'aube.

Enfin, à 5 h. 45, après avoir serre de
nombreuses mains, Mollison et sa femme
montèrent dans l'avion. Les hélices des
deux moteurs du « Seaiarer » (traduction
libre : Aventurier-de-la-mer, ou Loup-de-
mer, ou Voyageur-de-la-mer, ou Taxi-de-
la-mer, camme on voudra), furent mises
en marche. Et, à 5 h. 50, l'appareil, libe-
re de ses cales, commenda ià rouler sur le
gazon de Croydon, salué par des milliers
de cris.

Il n alla pas loin. A peine eut-il roulé
quelque deux cents mètres que, sous le
poids de l'avion, le train d'atterrissage
s'effondra. On croit, du reste, qu'une roue
se détacha de la machine, ce qui serait
encore techniquement plus grave. Le
train s'effondrant, le fuselage glissa
quelques mètres eur le sol et, inetantaaié-
ment, les plans iruférieurs des ailes se
brisèrent tandis que les hélices, en acier,
au contact avec la terre, étaient mises en
capilotade. Mais l'avion n'avait pas as-
sez de vitesse pour capoter. Freiné com-
me un traineau sur une terre déneigée,
il se etabilisa après de violentes secous-
ses. Ce qu'il y avait à craindre était l'in-
eendie, en cas de capotage ; mais Molli-
son, au poste de pilotage, avait coupé
l'allumage. Néanmoins, l'ambulance et la
pompe à incendie, qui s'étaient mises en
marche en mème temps que l'avion, arri-
vèrent auprès de l'appareil blessé au mo-
ment où le ménage, quelque peu ému, en
sortait indemne.

Le raid est donc k reprendre avec un
« Seafarer » No 2.

MJi
à Ja pierre pour essayer de mettre son nez
au-dessus de l'appui : très vainement , Zé-
zette s'elforce de l'imiter , et elle s'impa-
tiente de n'y pas réussir.

Leur mère, inquiète de tant d'audace, se
rapproche, et Brosy alors l'interroge :

— 'Le petit Jesus le sortirà demain de
l'eau , dis maman ! Autrement , il ne pour-
rait plus louer !

— Bien sur ! mais Je baillon aura fait un
grand voyage... Tu Je verras monter là-bas
au-dessus des maisons et des champs...

Cette affinmation étonne Brosy, mais .le
petit Jesus est si puissant qu 'il peut bien
agir comme il Jui plait , et , d'ailleurs , par son
sourire , papa semole approuver maman.
Car il est ila aussi , près de ila balustrade ,
monsieur Je directeur technique. Cette de-
mi-heure de détente , qui lui est accordée,
n'est-ce pas pour j ouir avec sa lemme et
ses enfants ?..

Dans Ja campagne, étal ée devant Jui ,
d'où , audourd'hui , Jes bars et Jes dancings
ont disparu , il clierche Je fin ruban , menant
au pont du chemin de fer , qui J'a conduit
vers Je bonheur. ,

Une torm e noire — telle une fourmi — Je
suit dans .le crépuscule iqui tombe.

NOUVELLES SUISSES
Les bazars a prix unique

En eéance de relevée, jeudi après-midi,
le Conseil national a entendu M. Jose
(Berne), développer une motion sur la
protection de l'artieanat.

L'orateur a signale l'écloeion, eous le
regime de la liberté illimitée du commer-
ce, d'entreprises malsainee, traete, grands
magasins, bazars à prix unique qui pri-
vent le commerce autochtone de ses mo-
yens d'existence et ruinent quantité de
petits établisaements. M. Joss recomman-
de notamment :

1. D'aeeigner par une revision de l'ar-
ticle 31 de la Constitution des limites bien
déterminéee à la liberté du commerce et
de l'induetrie. 2. D'édicter undici qui en-
travo la création et l'exploitation de nou-
veaux grands magasine, ainsi que le com-
merce ambulant. 3. De développer la lé-
gislation sur le travail dans les arts et
métiers. 4. D'incorporer à la loi l'ordon-
nance sur les soumissions qui permet aux
adjudicataires de retirer un prix raison-
nable de leurs travaux. 5. D'édicter des
dispositions législatives sur les banques.
6. De prendre sane délai une ordonnanee
extraordinaire pour préserver les classes
moyennes des dangers qui les menacent.

Le postulai Aimstalden, auquel le
Conseil des Etats a consacré également,
jeudi, une séance de relevée, ressemble
comme un frère à la motion déposée dans
l'autre Chambre par le conseiller natio-
nal Joss. Mais il se distingue de celle-ci
sur un point : tandis que M. Joss deman-
de la revision, sinon l'abrogation de l'ar-
ticle constitutionnel 31, qui garantit la
liberté du commerce, M. Amstalden est
convaincu que des mesures utiles pour la
protection des classes moyennes peuvent
ètre prises sur la base des dispositions
constitutionnelles actuellee.

M. Schulthess, président de la Confédé-
ration, rappelle qu'il a été queetion au-
trefois d'une loi unique et generale eur
la protection des arts et métiers. On y
a renoncé et Fon a commence par régler
d'abord la queetion importante de la for-
mation professionnelle.

Le departement publiera prochainement
un projet de loi sur la protection des
commercants contre la concurrence délo-
yale. D'autres projets sont en prépara-
tion. Il est question d'interdire temporai-
rement la création de nouveaux bazars ,
comme on a interdit la construction de
nouveaux hòtels. Mais il ne faut pas ee
faire d'illueions : l'application de cee
mesures susciterà de nombreuses difficul-
tés et des objectione d'ordre constitution-
nel, c'est pourquoi le Conseil federai se
bornera pour le moment de préeenter aux
Chambres une loi basée eur l'article 34ter
soumettant la construction des bazars à
une autorisation speciale. Pour le reste,
il faudra attendre l'adoption d'un nouvel
article constitutionnel autorisant la Con-
fédération à légiférer en la matière.

M. Kloti (Zurich, eoe), ne donnera pas
ea voix à la motion Amstalden (que eon
auteur se déclare prèt à transformer en
un postulat) , parce qu'il n'en attend rien
de bon pour les organisations coopérati-
ves.

Le « Postulat » est ensuite adopté pat
toutes les voix contre une.

Au seuil de la prison
D après certains renseignements, M.

Leon Nicole se constituerait prisonnier
lundi 12 juin et Ed. Isaak, jeudi 15 juin.

Quant aux communietee Francis Lebet
et Auguste Millaeson, ils attendent l'ex-
piration du délai de cassation pour subir
leur peine. Pour l'instant, ils jouissent de
leur liberté à la montagne, non loin du
Fayet, où la jeunesee communiste de Ge-
nève possedè un chalet.

— N' est-ce pas Séverine ? demande-t-
il.

— Si... chaqu e soir , eHe va coucher la
mère de Piarrès 'que , seule , sa présence
apaise.

— Je l'ai rencontrée , J' autre j our. Elle
est redevenue presque aussi j oilie qu 'au
temps où on Ja proclamai! la p lus ij ollie
Basquaise.

— Dui , des garcons J' ont mème recher-
chée, parait- il, mais elle ne veu t pas se
marier.. . EMe donne son travail aux siens
ot ses doisirs ià ceux qui souff rent.

Un silence, puis Amb roise reprend :
— Savez-vous iqu 'Augustìn se dispose à

entrer au séminaire ? Je l'ai appris auj our-
htti par son pére.

— Lui aussi , peut-étre , s'est offerì... Oue
sait-on idu secret des àmes ?

Brosy, tout à coup , a j eté un cri :
— Oh ! maman , regardez ! 11 va tomber.
Zézette trépigne ; elle veut voir aussi !

Son pére l'enlève dans ses bras , tandis
que Ja mère aide Je petit à se j ueher sur
le socie de la balustrad e et ù s'y mainte-
nir.

Presque haletants , Jes enfants «uettent !e
gro s ballon rouge : il touche l'eau , s'enfon-

Le postier Baenswyl et Wuthnch n ont
pris encore aucune décision.

Le communiste Jules Daviet, qui s'était
muni le jour du jugement d'une ampie
provision de tabac et de cigarettes, car
il croyait ètre arrèté après l'audience, se
rendra à la prison dans le courant de la
semaine prochaine.

Les mois de détention étant uniformé-
ment comptes à trente jours, M. Leon Ni-
cole aura encore à faire 120 jours de pri-
son ; Ed. Isaak, 25 jours. A. Millaeson, 8
jours — ce condamné fut détenu préven-
tivement 112 jours ; J. Daviet, 18 jours ;
Francis Lebet, 116 jours ; F. Baeriswyl,
29 jours ; A. Wuthrich, 110 jours.

Aucune décision n'a encore été prise
en ce qui concerne le regime à appliquer
aux condamnés.

MM. Dicker et Borella , conseillers na-
tionaux, qui fonctionnaient en qualité de
défenseurŝ au procès de Genève, devant
les Assises fédérales, ont eu un entretien
à ce propos avec le procureur de la Con-
fédération auquel ils ont demande l'appli-
cation du regime des prisonniers politi-
ques, en particulier pour Leon Nicole en
raison de son état de eanté. Us ont été
invitée à formuler leur demande par écrit
dès que l'on aura constate qu'aucun pour-
voi en cassation n'a été formule et que
le jugement a pris force de loi. Le Con-
eeil federai devra prendre une décision
sur cette demande.

Un seni collège électoral...
Le Conseil d'Etat genevois propose au

Grand Conseil que le corps législatif qui
sera nommé cet automne, eoit forme par
un seul collège électoral — au lieu de 3
jusqu'à présent — d'après le principe de
la représentation proportionnelle, tempe-
re par un quorum de 7 %. L'élection ordi-
nale des députés du Grand Conseil se
ferait tous les 3 ans dane la dernière quin-
zaine d'octobre.
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Des cendres chaudes dans une corbeille...
Jeudi soir, à Zurich, un incendie a écla-

té dans une mansarde à la Ueteristrasee
et a complètement détruit les combles de
l'immeuble. Lee dégàts sont évaluée à fr.
30,000. C'est une domestique qui aurait
provoqué le sinistre en mettant des cen-
dres chaudes dans une corbeille.

Il ne sera pas guillotine
La cour d'appel de Lucerne s'est pro-

noncée sur le recours interjeté par Alois
Ohristen, reconnu coupable du meurtre de
Dag.mereellen et qui avait été condamné à
mort par le tribunal criminel. La Cour
tenant compte des circonstances atté-
nuantes, a transformé la peine en réolu-
sion à perpetuile.
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Pourquoi pas ?
M. Gafner, conseiller national, de Ber-

ne a depose une motion signée- de 86
membres des groupes bourgeois, disant :
Le Conseil federai est invite à examiner
si, et comment, en cas de levées de trou-
pes pour un service d'ordre cantonal ou
federai, les frais de cette levée de trou-
pes peuvent ètre mie à la charge des par-
tis politiques responsables, des organisa-
tions économiques, des sociétés, des grou-
pements ou des personnes individuelles.

Projeté sur la chaussée
M. Frédéric Zehnbauer, eecrétaire à la

Foire euisse d'échantillons, àgé de 25 ans,
qui se trouvait sur le siège arrière d'une
motocyclette, a perdu l'équilibre et a été
projeté violemment sur la chaussée, près
de Frutigen (Berne). Un médecin appaiò
d'uigence n'a pu que constater le décès.

Moto contre auto : une personne tuée
Hier soir aux environs de 23 heures,

un motocyoliste soleurois est entré en
colJision, dans les parages du « petit
lac » de St-Blaise, Neuchàtel, avec l'au-
tomobile de M. Fischer, voyageur de

ce... On n'en voit plus que la moitié , puis
seulement un petit morceau, et enfin rien
du tout ! Zézette , aJors , celiate en san-
glots sur J'épaule de son pére :

— Beau bail lon noyé... moi, veux pas.
Brosy, aJors, se retourne vers sa soeur,

et très sur de son fait , il affirme :
— Faut pas pleurer ! 11 reviendra... Dis-

fai : <- Au revoir , Saleil ! »
Et, en mème temps, pour donner l'exem-

pJe, il agite sa menotte , tout en répétant ies
trois mots , touj ours inscrits au ilinteau de
la porte, les trois mots que JEmpereur a
prononcés.

Zézette sèdie ses larmes pour imite r son
frère ; Je j eu d'amuse. ,

Ambroise enveloppe alors les épaules de
sa femme du seul bras qu 'il a de Jibre.

— Ils font J'apprentissage de l'espérance!
dit-il avec un long sourire de tendresse.

Elle ie regarde : il y a de la mélancolie
dans son bea u regard où Ja maternité a
mis des douceurs de madone. Ne sait-elie
pas que , sur cette terre , tout doit finir , mè-

Par ces chaleurs, demandez
la CITRONNADE MORAND

DE MARTIGNY

commerce, lequel rentrait de Bienne. Le
choc fut si malheureux -«pie l'infortunò
motocyeliste, M. Tolardo Primo, chauf-
feur de taxi à Dulliken (Soleure) près 01-
ten, a eu le cràne littéralement broyé.
Toute la partie supérieure de la tòte était
scalpée, les yeux arrachés et la cervelle
gisait sur la chaussée.

La fiancée de la victime, qui avait pria
place sur le siège arrière de la imachine,
a une jambe brisée. Elle a été conduite
à l'hòpital Pourtalès, à Neuchàtel.

La malheureuse victime rentrait à 01-
ten après une randonnée dans les Alpes.

APRES LE BAL
Un drame passionnel s'est déroule hier

soir à Bienne, aux environe de minuit, à
la sortie du dancing « Fantasie ».

Un jeune homme a tire plusieurs coup»
de revolver sur sa fiancée et un de ses
amis qui avaient dansé ensemble durant
toute la soirée.

Puis le meurtrier retourna l'arme con-
tre luiimème et ee tua sur le coup.

Les deux victimes très grièvement at*-
teintes par les balles sont actuellement
dans un état déseepéré. Une enquète est
ouverte par M. le juge d'instruction de
Bienne.

En réparant un réservoir à essence...
A Zurich, l'ouvrier saisonnier Rodol-

phe Schòn, àgé de 27 ans, d'origine au-
trichienne, était occupé dans une maison
de la rue de la Gare, à réparer un réser-
voir à essence. Soudain, étourdi sans
doute par les gaz délétèree, il perdit l'é-
quilibre et tomba dans le récipient, où
on le trouva mort , le lendemain matin, II
fallut recourir à Faide des pompiers pour
retirer le cadavre du malheureux travaii-
leur.
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Du haut d'un échafaudage
A Triesenberg, <St-Gall) le garconnet

de Mme Vve Catherine Hilbe, àgé de 13
ane, qui jouait dans une maison en cons-
truction, est tombe d'un échafaudage
dans la cave. Le pauvre petiot a été tue
net.

NOUVELLES LOCALES
i <¦!¦¦

Do allocai vene dans un DIE
On nous écrit :
Un autocar de Gròne Jfaisaint le trans-

port des ouvriers aux Usines de Chippis,
rentrant jeudi matin avec l'equipe qui
avait travaille la nuit, sortit de la route
au-dessous de Réchy. Il versa dans un
pré, blessant ses occupante dont trois as-
eez gravement.

On ignore la cause qui a provoqué ce
pénible accident, mais il eet à supposer
qu'il provieni de la rupture d'une pièce de
la direction.

Nous eouhaitons un prompt rétablisse-
ment aux bleeeés et noue espérone que
leurs blessures seront moins graves que
les premières constatations ne le lais-
eaient entendre.

La Journée tantonale de Gyiaslinne
individuelle de Viège

La fète du 11 juin va commencer
Viège attend de pied ferme les gym-!

nastee et leurs accompagnanbs. La popu-
lation qui s'est aesociée à l'oeuvre des or-
ganisateurs préparé aux participants et
aux spectateurs une cordiale reception.
Sur la place de fète, prète à recevoir ses
animateurs, s'est installée une modeste
petite cantine qui ne verserà que de bons
crus valaisans. Ceux-ici «auront calmer
les émotions ressenties lors des belles

me et surtou t Je bonheur ? Mais elle ne
veut pas se Jaisser deprime r par cette
idée, et, très bas, elle murmurc :

— Oui , c'est le grand secret de la vie :
ne j amais idésespérer de soi ni des autres
et continuer de faire son devoir avec la
certitud e qu 'après les lieures obscures, la
lumière renaitra... »

Radio-Programme du 10 juin
Radio Suisse romande (403 m.)

6 li. 35 Culture physique. 12 h. 30 Derniè-
xes nouvelles. 12 li. 40 'Gramo. 15 h. 30 (de
Montreux) 'La fète des Narc isses. 16 h. 30
Gramo. 19 h. Pour ceux tqui aiment la mon-
tagne. 19 li. 30 Radio-clironi flue. 20 h. A tra-
vers l'Iside. 20 li. 20 Sourires. 20 h. 30 Con-
cert. 31 li. 50 Dernières nouvelles. 22 h. Les
travaux de Ja S. d. N. 22 li . 20 Musique de
danse



Toutes les manifestations sont interdites à Genève

passes de lutte et des performances ath-
létiques.

Espérons que le grand effort des Vié-
geois sera récompense et qu'on viendra
nombreux et d'un peu partout assister
aux beaux travaux de nos gymnastes qui
y trouveront une preuve de l'intérèt que
Jious portons à leur incessant labeur.

Est-ce vrai ?
On nous écrit :
Je me suis laisse dire par une person-

ne digne de confiance qu'une société ge-
nevoise de 150 personnes avait décide de
se rendre à Martigny et avait au préa-
lable demande aux C. F. F. d'établir le
-cout du voyage en 3me classe par train
ordinaire. Le prix fut fixé à 10 francs, al-
ler et retour, non comprise la surtaxe
pour trains directs.

Entre temps, la dite société avait eu
une offre d'une entreprise de transports
par care, demandant 8 francs par per-
sonne. Cependant, préférant voyager en
-chemin de fer, la eociété pria les C. F. F.
de eupprimer la eurtaxe, qui ne jou ait
•d'ailleurs, que pour une course. Le croi-
riez-vous ? les C. F. F. refusèrent d'ac-
cèder à cette demande et, pour éviter une
perte de 150 francs, en perdirent 1500 !

Si le fait est exact, il ne faut pas s'é-
tonner des déficits énormee accumulés
par les C. F. F. On est plus .commercants
et moins bureaucrates en Italie et en
France.

La paille et la poutre
. Un journal eaute sur un entrefilet qui

~a pani, par inadvertance, dans le « Nou-
velliste », pour nous faire la lecon, com-
.me s'il était, lui, le grand moniteur du
¦catholicisme.

Ceet l'histoire de la paille et de la
-poutre.

Le mème journal a publié une corres-
pondance où, à propos de nominations
ecclèsiastiquee, la plus haute autorité
Teligieuse du pays était prise à partie en
•termes «lessante. . . .

Nous regrettons sincèrement l'entrefi-
let concernant le Coreo de Montreux. Au
tour de notre confrère de regretter la
-petite perfidie noyée dans un flot de
-fleurs et d'amour.

Un ennemi dangereux de nos fraisiers
Dans les fraisières ide la région de Sail-

lon-Saxon et Fully, etc. un parasite redou-
table a fait son apparition cette année-ci.Il
s'agit d'un petit charanccm gris-noir d'u-
ne longueur de 3 mm. connu sous le nom
d'Anthonome du fraisier. Ce coléoptère pé-
nétré dans les boutons à fleurs des frai-
siers, des framboisiers et des ronces et
•cela avant flue Jes boutons soien t éclos. Il
y depose un oeuf et ronge Ja tige de la
•fleur, un peu en dessous du bouton , afin
d'empéchar ile développement futur de ce
¦dernier. C'est pourquoi on constate par-
fois , dans Jes fraisières en pleine floraison ,
des boutons ià Ueurs , dont la tige a été
rompue et qui son t idesséchés. Dans certai-
nes régions, ces dommages peuvent s'éten-
dre là l'ensemble de la plantation et causer
ia perte de toute une récolte. Nous avons
visite des fraisières dans ile centre du can-
ton, pour lesquelles il faut compter avec
¦une perte de 30 à 50 % de Ja récolte.

A l'interieur du bouton se développé bien-
tòt une petite .larve bianche. Dans la plu-
part des cas, les boutons à fleurs tombent.
Au mois de ijuin ou de juillet , cette .larve
donnera naissance à un coléoptère de la
.2me generation. iGe coléoptère demeurera
sur la piante durant l'été , mais Invernerà
dans Je sol ou dans les détritus.

L'anthonome du fraisier fait  de grands
ravages dans tous Jes pays qui cultivent la
fraise. En Suisse, il a également fait son
•apparition ici et Ja, mais jusqu 'ici il n 'a pas
pris de ll'extension. Cette année-ci seule-
ment on commence à s'en inquiéter sérieu-
sement.

La lutte contre J' anthonom e du fraisier
est extrèmement difficile. La plupart des
insecticides sont absolument inefficaces
contre ce parasite. Dans les cultures appar-
tenant à M. Hubert iRoduit , à Saillon , nous
avons fait toute une sèrie d'essais avec
différents produits. Le seul 'qui ait donne
un résultat condluant ce fut Je savon de py-
•rèthre à 9 % dilué dans l'eau , mais les
plants doivent ètre traités abondamment et
à plusieurs reprises.

Nous allons entreprendre d'autres essais
afin de nous rendre compte si le savon de
pyrèthre — don t le prix est un peu élevé
— peut ètre remplace par des bouillies fai-
tes à base de nicotine et de savon noir.

Station cantonale d'Entomologie
appliquée :

Dr H. iLeuzinger.

Mutations aux C. F. F.

Sont nommés : Chef cantonnier à Sier-
re : Pierre Maret ; ajusteur-électricien à
St-Maurice : Alexis Girardet ; eous-chef
cantonnier ù Sion : Jean Strahm : can-
toniere à Brigue : Daniel Schmid, Ce-
sar Zenklueen, Johann Treyer ; chef de
station à Tourtemagne : Jean Lehner
(Saxon) ; Commis de gare de ler classe
* Sierre : René Vuilioud (Riddes). Com-

La; France parie
mis aux marchandises à Riddes : Werner
Fivian (Couvet) ; conducteur à Brigue :
Marius Praz (Thoune).

Mise à la retraite : Henri Revaz, gar-
de-voie, Uvrier.

Tue dans une crevasse
M. P. Anliker, de Ja Direction federale

de la justice a fait une chute dans une
crevasse de glacier en* descendant du
Mont-Rose, et s'eet tue.

On donne de Zermatt lee détails eui-
vants au sujet de cet accident.

Jeudi, M. Anliker, en compagnie d'au-
tres touristes bernoie, quitta Zermatt
pour faire l'ascension du Mont-Rose.
Tous les touristes s'étaient munis de
skis. L'un d'eux s'étant démis l'épaule en
coure de route, M. Anliker, chef de l'ex-
pédition, se chargea encore des skis du
blessé, de eorte qu'il ne pouvait plus bien
penser à sa propre sécurité.

Tout à coup, Anliker glissa et fit une
chute de vingt mètres dane une crevasse
du glacier. Il est probable qeu la mort
fut instantanée.

Son corps était recouvert de trois mè-
tres de neige. M. Anliker était juriste de
première classe auprès de la Division de
justice du Departement federai de Justi-
ce et Police. Son corps a été traneporté
vendredi de Zermatt à Berne.

Succès
M. Emile Barman, fils de M. le con-

seiller aux Etats Barman, a obtenu avec
grand succès, le diplóme d'ingénieur-chi-
miste à l'Ecole Polytechnique federale do
Zurich. Nos chaleureux compliments.

ST-MAURICE. — A Notre Dame du
Scex. — Dimanche 11 juin : Messes i 6
h. 30, 7 h. et 8 h. 30 ; exceptionnellement
la 2me messe eera avancée d'un quart
d'heure en raison de la cérémonie de la
Congrégation du Collège.

L'heure prévue pour la 3me messe per-
met aux pèlerins arrivant avec le train
du Bouveret d'y assister facilement. Lee
conf essione. commenceront depuis 6 h. 30.

Madame Veuve Etienne ARLETTAZ-
BURNIER ; Mademoiselle Marie-Louise AR-
LETTAZ ; Madame et Monsieur Antoine
TURCHI-ARLETTAZ et leur fUs Marius ;
Mademoiselle Marguerite Arlettaz, à Marti-
gny-Bourg ; Madame Veuve Bernard AR-
LETTAZ, ses enfants, petits-enfants et ar-
rière petits-enfants, à Martigny-Bourg et en
France ; Madame SACCOUMAN-BURNIER
et famille, en France ; Monsieur Joseph
MARTIN et famille, à Martigny-Bourg et
en France ; La famille de feu Alexandre
FAVRE-ARLETTAZ ; La famUle de feu
Joseph VERNAY-BURNIER ; La famille de
feu Valentine GAY-BURNIER , à Martigny-
Bourg ; ainsi que les fam illes parentes et
alliées, ont ila douleur de faire part de Ja
perte crucile iqu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Monsieur Joseph ARLETTAZ
Jeur cher fils , frère , beaiu-frère , onde, ne-
yeu et cousin , decèdè Je 9 juin a l'àge de
58 ans, après une cour.te maladie vailJam-
ment supportée.

L'ensevelissement aura Jieu à Marti gny
dimanche 11 juin à 11 li. Départ du domici-
le mortuaire là 10 h. 40.

Cet avis tient lieu de faire-p art.

Madame Melarne BRAILLARD. à StnMau-
rice ; Mesdemoiselles Marguerite et Berna-
dette BRAILLARD. à St-Maurice ; Mada-
me et Monsieu r Paul BOYER et leur fille,
à Ouchy ; Mademoiselle Josephine BRAIL-
LARD, de l'Oeuvre de St-Augustin , à Lu-
gano ; Monsieu r et Mad ame Albert BRAIL-
LARD et. leurs enfants , à Genève ; Mada-
me et Monsieur MOTTIEZ-BRAILLARD et
leurs enfants, à Saint-Maurice ; Monsieur
Louis BRAILLARD. à St-Maurice ; Mon-
sieur Gustave JACOTTET. à Yverdon ;

les familles parentes et alliées, STEUBY,
ZURKINDEN . CATTO et BRAILLARD-
STEUBY, à Torny-Je-Grand , Seiry, Bàie,
Berne, Lausanne, Yverdon et St-Maurice.
vous font part de la perte douloureuse qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle

LOUISE BRAILLARD
Tertiaire de S. Francois

Jeu r regrettée fille , sceur , belle-sceur. tante
cousine et parente , décédée subitement le
8 j uin 1933 à l'àge de 59 ans, munie des sa-
crements de PEglise.

Les obsèques auront lieu à St-Maurice, le
dimanche 11 juin , à 11 heures.

R. I. P.

Un fonctionnaire federai se tue au Mont-Rose

notre Service télégrapliìoue ei téléphoniaui
Un grand discours

PARIS, 9 juin. (Havas.) — Dès l'ou-
verture de la Chambre, M. Clerc, député
radical-socialiste de Haute-Savoie, mon-
te à la tribune pour demander quelle est
la politique de la France au moment de
l'ouverture de la conférence Économique
mondiale. Il déclare que la France doit
apporter eon appui à l'oeuvre de conso-
lidation des crédits internationaux.

Puie, M. .-Daladier prend la parole. Il
rappelle, tout d'abord, la situation éco-
nomique paradoxale qui aboutit à la des-
truction de la matière première et qui
amène lee peuplee à recherclier des re-
mèdee dans lee dictatures.

Le gouvernement francais tenterà tout
pour arriver à une solution économique
mondiale. Les problèmes des monnaies,
du travail et celui des échanges sont les
questions essentielles en difficulté. M.
Daladier exprime la gratitude du gouver-
nement frangale au président Roosevelt
pour les témoignages de sympathie don-
née à la France. Il adresee également see
remerciements à M. Herriot. Le président
estime que ce n'est pas dans la manifes-
tation de l'or que l'on trouvera la solu-
tion des problèmes. Les pays qui ont
abandonne l'étalon-or devront d'abord
s'entendre sur une stabilisation de la
monnaie. M. Daladier déclare que la
France s'associera aux efforts tentés
pour relever les prix dane le monde. Sou-
tenir que la France pourrait vivre avec
des prix bas ce eerait dire qu'elle pour-
rait vivre dans la misere generale. A la
conférence économique les intérèts agri-
coles de ila France et de tous les pays
doivent étre soutenus. M. Daladier con-
darmna le dumping. L'activité économi-
que doit aeeurer un sort meilleur aux
hommes. Le gouvernement francais est
réeolu de donner eon adhésion à la se-
maine de quarante- heures si elle est
adoptée par tous les pays. Le Bureau in-
ternational du Travail a également dres-
sé un pian de grands travaux internatio-
naux qui ne eont pas une utopie, notam-
ment pour lee chemins de fer traneafri-
caine et pour des travaux en Europe cen-
trale. La France collabore à cette ceuvre
de salut. C'est dane cet esprit que ie
gouvernement francais a autorisé son
ambassadeur à Rome à parapher le pac-
te à quatre.

M. Daladier remercie M. Mussolini de
la courtoisie avec laquelle il a mene les
discussions et des paroles émouvantes
prononeées avant-hier au Sénat italien à
l'adresse de la France. Le président du
Coneeil déclare qu'il est là pour répon-
dre à toutes les questions et demande à
la Chambre d'ètre aussi claire dans cee
volontés que le gouvernement italien.
Lee nations se réuniront seulement pour
se concerter. Il n'est plus question du
réamnement de l'Allemagne. Si on noue
dit que nous ne sommes pas d'accord
avec nos amis noue répondrons qu'ils
n'ont pas cesse d'ètre tenus au .courant.
Une collaboration entre la Petite Enten-
te et la France est plus que jamais né-
cessaire.
. A l'interieur de notre pays nous ne
voulons pas laisser mettre la démocratie
en perii (vifs applaudieeements). Accord
ou rupture dit le préeident. Si l'on a cru
qu'U fallait rompre, il fallait le dire le 6
avril. M. Daladier est heureux d'avoir
abouti à l'accord et remercie la Grande-
Bretagne des efforts faits pour faciliter
cet accord. Comme l'a dit M. Mussolini,
au-deseus des clausee du pacte il y a les
menue espoirs de l'Italie et de la France
de régler les intérète communs des deux
pays avec une loyauté égale pour eur-
monter les difficultés (vite applaudisse-
ments).

Devant les périls qui menacent l'équi-
libre du monde comment pourrait-on se
dérober au devoir ? Il faut créer entre
les hommes un esprit de collaboration
hors duquel il n'y a pas de salut (vifs ap-
plaudissements à gauche, au centre et
sur quelques bancs de la droite).

Les consuBSaSions
MADRID, 9 juin. (Havae.) — Le pré-

sident de la République a repris ses con-
sultations en vue de dénouer la crise mi-
nistérielle. Il a recu M. Maura, leader
dee républicains-conservateurs, qui a
préconisé la diesolution des Cortes et M.
Ranco qui lui a recommande un gouver-
nement de concentration républicaine.

¦¦ 'Hill

E. GREINER, Oculista
38, Rue de Lyon - Genève

Seul fabricant des
YEUX ARTIFICSELS

en Suisse, se trouvera
à Sierre, Hotel Arnold,

sur la demande du D1 Broccard ,
méd.-oculiste à Sierre, ven-
dredi 16 Juin p. l'adaptation

de prothèses d'après nature
(Retenez la date)

Les interdictions à Genève
GENÈVE, 9 juin. (Ag.) — Le Conseil

d'Etat, dans ea eéance de vendredi, a
envisagé la situation créée par les inci-
dents de mardi soir et. par l'annonce d'u-
ne assemblée des jeunesses socialistes
pour ce soir.

Il a décide d'interdire toutes manifes-
tations, sauf cellee autorieéee par le De-
partement de Justice et Police. Celui-ci
a été autorisé à prendre un arrèté d'ex-
pulsion contre le Dr Jeanneret-Minkine,
contre qui une enquète administrative
est ouverte pour participation à la mani-
festation de mardi.

Le chef du Departement de Justice et
Police a attiré l'attention de M. Ehrler,
président du parti socialiste et de M.
Piguet, président des jeunesses socialis-
tes, sur la responsabilité qu'ils endosse-
raient s'ils provoquaient de nouveaux in-
cidents.

Par ailleurs, le Conseil d'Etat a pris
un arrèté interdisant, sauf autorisation
écrite du Departement de Justice et Po-
lice, tous cortèges, manifestations, dé-
monstrations ou rassemblements ' sur la
voie publique.

M. Schulthess et
les nouveaux ,,Fronts"

BERNE, 9 juin. (Ag.) — Le Conseil
national, après avoir approuvé la comp-
tabilité des etablissements de remonte,
entend les rapports de MM. Tchumi (Ber-
ne) et Gottret (Genève) sur les limita-
tions d'exportations.

M. Schulthess, chef de l'Economie pu-
blique, fait suivre la déclaration des
commissions des douanes de quelques ex-
plications. Il s'agit de donner au Con-
seil federai une arme pour les négocia-
tions. L'Allemagne a toujoure déclare
qu'elle ferait face à ses engagements aus-
si longtemps que nous maintiendrons
nos importations. Le problème sera trai-
té à Londres, où il sera bon que notre
délégation arrivé armée. M. Schulthess
termine par un appel pressant au Parle-
ment et au peuple suisee de faire front
contre les dangers extérieurs. Il fait ap-
pel aux divers mouvements populaires
qui se sont levés ces derniers temps dans
le pays, leur demandant de renoncer à
leurs ambitions particulières pour tra-
vailler avec le gouvernement et le par-
lement au bien du pays (bravos).

...M. Musy et notre frane
Au Conseil des Etats, M. Musy, chef

du Departement des douanes constate
qu 'il est bien entendu que le contróle des
banques s'appliquera à toutes lee inetitu -
tions bancaires y compris les caisses d'é-
pargne.

M. Musy dit qu'il n'y a pas d'autre so-
lution possible que le maintien du frane
à la parité actuelle. Pour éviter l'infla-
tion, il faut avoir le courage des mesu-
res nécessaires. Il faut choisir entre l'in-
flation et la déflation. Le choix du Con-
eeil federai est fait.

Un sou le kilo
VIGO, 9 juin. (Havas.) — En raieon

de la criee que traverse actuellement l'in-
dustrie de la pèche, le kilo de sardines a
été vendu un eou à Vigo.

Riddes - Dimanche 11 juin - Riddes fin^uSUne0"6'" pour

li l U l  IUK ilfclll I L U I ÌL pouvant tenir 5 à 6 vaches.UIIIIIIIU ll hlllll ¦WIIR pouvant tenir 5 à 6 vaches.
organisée par la Société de Gymnastique l'« ÉTOI LE » S'adresser au Nouvelliste

. . sous B. 250.
Jeux divers — Vins de premier choix ______________________ ^_^__
Invitation cordiale. LE COMITÉ. A vendre

il THE0D0L0Z 8 VJD • SIERRE ?™I Slliniuuil IULUUVUUL vi iimiyuL! wiuiuiki à Fully, à vendre, éventuel.
Téléphone 3u. ==== Téléphone 3n. avec terrain de rapport. Bel-

offre en reclame chambre à coucher compiòte Demander l'adresse sous
bois dur pour 250 Ir.; armolres à 3 portes, démon- 14522 àj*0rell Fussli-Annon-
tables, bois dur, fr. 158.—; dlvans turca fr. 45.—. ces, Martigny.

Nos importations
BERNE, 9 juin. (Ag.) — La balance du

commerce extérieur de la Suisse pendant
le mois de mai diffère de celle du mois
d'avril en ce qu'elle présente une aug-
mentation du déficit dù à une augmenta-
tion des importations. L'importation a at-
teint le chiffre de 156,5 millions de fr. et
contribué pour 32, millions de francs à
l'accroissement total. L'exportation a été
de 73,9 millions de francs et s'est donc,
d'après le résultat absolu inserite en.
augmentation de 4,7 millione de francs.

En tenant compte de la valeur, l'im-
portation pendant le mois de mai est en
plus-value de 82,6 millione de francs sur
les exportations (55,3 en avril). Ceci si-
gnifie que cette fois-ci .52,8 % dee impor-
tations n'ont pas été contrebalancées par
des exportations (44,4 % en avril).

Exécution
REIMS, 9 juin. (Havas.) — Xavier

Cornet, ouvrier agricole, qui avait été
condamné à mort par les assises de la
Marne pour avoir tue son pére, a été
exécuté ce matin à 4 heuree.

Ouvertes aux véhicules
à moteur

BERNE, 9 juin. (Ag.) — Vendredi, le
Coneeil federai a pris un arrèté relatif à
l'ouverture à la circulation de certaines
routes pour les véhicules à moteur des-
tinés au transport des personnes et ayant
une largeur allant jusqu'à 2 mètres 40.
Aux termes de la loi federale eur les au-
tomobiles, la largeur admise normale-
ment est de 2 m. 20 au maximum. La lis-
te qui a été établie, comprend au total
108 routes ouvertes aux voitures ayant
jusqu'à 2 m. 40 de largeur. Cette liste
comprend notamment quelquee-unes ̂ des
principales artères de transit de notre
paye.

Gros sinistre :
io millions de dégàts
DIJON, 9 juin. (Havas.) — A Vaux-

haulles, près de Chàtillon-eur-Seine un
incendie attribue à une cause aocidentel-
le a détruit une fabrique annexée à un
important moulin et à deux autres usi-i
nes. Les dégàts s'élèvent à <flx millions.
de fran cs.

LES SPORTS
FOOTBALL

Les iinales du Championnat
Ce sera dimanche Ila première j ournée du

tou r final, avec Jes rencontrés Servette-
Young (Boys et (Berne-Grasshoppers. Si J'on
peut prévoir une facile victoire des Zuri-
chois, Ja rencontre de Genève sera beau-
eoup pJus serrée ; nous faisons de Servet-
te notre favori.

Le championnat valaisan
En sèrie B. Montana recevra Granges ; il

suffit aux visiteurs d'un match nul , poair
a-aquérir Je titre de champion du groupe du
Haut , en mème temps que Ja tàche de ren-
contrer St-Maurice en finale.

En sèrie C, Chippis li recevra Monthey
IV ; là encore un point suffira aux visi-
teurs pour obtenir Je titre de champion va-
laisan .

camionnette
Fiat 501 à choix sur deux.
A bon compte. Facilite de
paiement.

S'adresser à Jean DUC , à
St-Maurice.

«Jeune FILLE
sérieuse, active, désire place
dans ménage. S'adresser au
Nouvelliste sous S. 251.
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[Deux gentils petits moricauds...:
• Se chamaillaient au bord de l'eau. «
_ « Pourquoi les autres restent-ils pàles _
• Malgré le Soleil, malgré le bàie ? ;
; Ce n'est pas joli, ce n'est pas chic, _i
• Viens, nous allons leur faire la nique. »
¦ ¦
_ Facile à dire. Les autres baigneurs n'avaient pas _
S encore fait connaissance de la Crème Hawaii. Vous S
_ savez qu'elle immunise contre les coups de soleil et _
I qu'elle brunlt l'epidemie. *

« Hawaii Teint du Soleil est un produit supérieur, à ¦
" base d'albumine de lait. Il brunit la peau et la rend ¦
¦ veloutée. Demandez partout : « Hawaii Teint du So- ¦
¦ leil ». £
• Voici les produits ¦
¦ Hawaii Teint du Soleil 2.5o à base d'albumine ¦
¦ Hawaii crème de sport 2.5o de lait ; l'idéal pour ¦
¦' Hawaii huile 2.— les soins de la peau. ¦
¦ Hawaii savon 1.25 Ce sont les cosine- j¦ Hawaii crème de jour2.5o et3.75 tiques les plus pré- ¦
¦ Hawaii crème de nuit 2.5o et3.y5 cieux de notre épo- ¦
. que. -
¦ ¦

Monthey ¦ CaféBeau-Site
Dimanche il juin 1933

GRAND BAL
J. Frautschi.

remettre
a Genève

Pension d'étrangers de premier ordre. Situa-
tion tranquille dans grand jardin , proximité
centre de la ville, 2 arréts de tram. 25 lits.
Tout confort. Prix très avantageux. - S'adres-
ser à MM. Dr R. MÉTRY et Dr M. ORIANI ,
avocats et notaires, LOÈCHE-VILLE.
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Installations électriques
Lumière, Force, Sonneriea

sur tous réseaux
Devis et projets sans engagement.

Hoirie A. BRUCHEZ
Avenue de Martigny-Bourg
Lustrarle, appareils électriques des meilleures
marques.
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BOREA Q DE PLACEMENT ..MOHT-BLfillC S. A.
Nombreuses places vacantes

milles. Tontes
20, rue du Mont
Tel. 22.642

VENTE DE JUBILÉ
Une offre d'articles de ménage à des prix très avantageux

A l'occasion de notre

A E B I  & Co. S. A., Fabrique de machines ,
BERTHOUD

1 7. 1 7i 1 7» litre

Pot a laif

Ecuelle verte en terre 2.7B 2.2B i.78 I.38 1.20 0.80 0.65

contenance 1 1 '/a 2 '/a 4 6 9 12 16 litres

Touplne j aune ™cvercle 0.95 1.28 1.80 2.60 3.60 3.90 6.90 7.9°
Plot rr-t -nrl pyrocérame, pour le four, O 95 Boi carmélite, en terre à feu, 19 cm. 1.45
Fidi rUIIU diamètre 23 cm. *•' /%.__ *__ ._ ,_*..«» , • _,__ _. ,, , A OR» 20 » 1.95 l#afetiere porcelaine décorée, 1 71 1. l.SIO

Cnnnì prP en faIence' fonne ca**er°le- 1 95 SOUplèrC aluminium, eont. 5 litres 2.95
OUUpiCI G contenance 2 »/, ¦¦ 

CaldOF siffleur , alum. poli, i «A litre 1.95

P. GONSET S. A
AUX GRANDS MAGASINS

M A R T I G N Y

contenance J f 1 __ 1 /» __ __.
en faTence bian- Q 85 -f 95 4 45 -f 45 A A R A O K
che ou décorée, «¦¦»• *• AU *• 1FSOO W.»0

diamètre 42 3y 3z 3o 27 25 22 cm.

Casserete *™*™> h°fi* >
diamètre 16 cm. IFelP©

non bordée, arti cle fort ,
diamètre 20 18 16 cm.

1.95 1.95 1.45

pour service d'hótels et fa
professions.
Blanc. Genove

Tel. 28.210

Travaux
soignés pour
amateurs.

Toutes
fournitures

Photo

Dorsaz
MARTIGNY

, Bonjour , Monsieur Pasche!
Bonjour . . .
Vous ne me connaissez pas? —
Falcy, voyageur de la Maison AEBI
à Berthoud !
Oh: je les connais, j'ai acheté der-
nièrement leur nouvelle faucheuse
à roulements à billes. Alors que
m'apportez-vous? Car maintenani

j| _ Ìe F'eux Plus rien acheter.
ailéG8P&érÈL C°mme les ioins approchent, je
^^^^^^ S voulais 

seulement 
vous rappeler

x__j__>1tr» v qu 'on fabri que aussi des faneuses.
Je le sais bien , j' en ai déjà une.
Elle est merveiileuse et j'en suis
content . Vous pouvez le raconter
partout que c'est Pasche qui l'a dit.
Et notre nouveau riiteau-Jane, il a
encore été amélioré! Il esl plus lé-
ger et encore plus simple que l' an-
cien. Les roues arrière sont très
hautes ce qui facilite particulière-
ment pour tourner.
Ttens . . .  c'est pas mal ca . . .

}W^5fc-̂ ^i Que dites-vous de 
notre 

ràteleuse?
^^ÈnnmiW ' ̂

ne construction toute nouvelle
^<^^illt(ll  ̂

avec dents profiliées en acier trem-
pé, d'un maniement extra simp le!
Pour .a on pourra voir. Mais 1!
faut que je regarde avant mon an-
cienne ràteleuse. Savez-vous quoi?
Revenez dans deux ou trois jours
et on reparlera.

Faneuses. Ràteaux-fane. Ràteleuses

Plat à CBllfS aluminium,
18 16 cm. 

0.95 0.75
PreSSe Plirée fer bl. art. lourd 1.95

Paille de fer, G paquets de 2fio gr 0.95

DévidOÌr *> bois, art. soigné, 1.45

Mème par un temps pluvieux , les souliers traités
au MlHRGrt conservent leur brillant et leur
souplesse, car cette crème contenant des ma-
tières grasses, forme à la surfaée du cuir une
couche de ciré fine qui empéche l'humidité de
pénétrer.

WaLWLWaammammim̂Mff làmm^

BaipfeièilSP I
Martigny k

I 
Prèts hypothécaires I

et sous toutes formes, aux conditions 383!
lee plue avantageuses. ISs

V— — ¦_¦_#

£éon Jormaz, agence agricole
jYìarHgny-Bourg

Alt et vuote
ile tons Ms

Joaeph Maillard
Martigny-Ville

ILI.
[IIEfflFRO

DE PLACES
sont offertes chaque se-
maine dans «L'Indicateur
des places» de la ,, Sch-
weiz. Allgemeine Volks-
Zeitung", à Zofingue.

CHÓMEURS, etudiez
et utilisez ces avantages.
Tirage 91.000. Clóture des
annonces mercredi soir.

Notez bien l'adresse
exacte. 34-9 On

Adressez-vous en toute
confiance à

riierboriste
Marcel BOURQUIN

Corcellea (Neuchàtel)
Florida

qui traile toutes les maladies
par les plantes. Envoyez

l'urine du matin

in

Fabrication suisse
de quanti I

Facilités de payements

D E M A N D B z l
le prospectus Ho 42 I

Machines à coudre

HELVÉTIA
LAUSANNE
Av. Ruchonnet 9

Jeune ménage cherche de
suite à louer ou à acheter
bon

in mm
dans le Bas-Valais.

S'adresser au Nouvelliste
sous G. II. 244.

Au centre de Lausanne ,
sur rue très fréquentee , à
vendre bel Immeuble lo-
cati! avec
café-restaurant

Situation avantageuse, reve-
nu locati! fr. 14 000.— . Pas
de frais d'achat. La Kuche,
Mérinat & Dutoit , Ale 21 , a
Lausanne.

Personne
capable et expénmentee,
prendrait en pension , dans
chalet à 1300 m. d'altitude,
pendant les mois de juillet
et aoùt, 5 à 6 enfants de 5
à 12 ans. (Si malade s'abste-
nir). Situation ideale, bien
ensoleillée, jolies promena-
des en forét. Bons soins as-
surés. Pour traiter et éven-
tuellement visitor, s'adres-
ser à Mme Rosoline Vuilla-
moz , Isérables.

t̂ JWOOMSTE «
IH COLOMBE
3 à 6 mois de crédit, Ire
¦manque suisse complète, fr.
98.—. Datmes, 108.—. Mili-
taire 130.—. Anglaise, 2
freins , lìr. 135.—. chromée
140.—. demincourse 145.—,
Chaine fr. 2.90. Pédales Ir.
3.20. Salile 6.80. Frein av.
3.20. Sonmette 0.80. Focus
Michelin 3.90. Chambres à
air 1.50. Vélos occ. Catal.
1933 gratis.

Ischy Ernest, iabr.. Pa-
yerne 30. 

Importante F a b r i q u e
d'encaustlque cherche
dans chaque canton suisse
un

représentant
très actif , pour visiter la
clientèle particulière, on paie
la carte rose, forte commis-
sion procurant situation
assurée à personne capa-
ble.

Ecrire sous L. 61368 X. à
Publicitas , Genève. 93 X

Bon restaurant, à Genève,
demande

.DPrenti-
cuisinier

Faire offres sous chiffre
0. 28321 X. à Publicitas, Ge-
nève; 92 X
Demoiselle possédant grand
chalet à la montagne, cher-
che

assoulée
institutrice de préférence,
pour exploitation d'un home
d'enfants.

S'adresser au NonveliLlst*
sous M. P. 249. 

On demande un

ouvrier
pour les foins. S'adresser à
Balleys, Elez s. Les Bains de
Lavey

2 accordéons
«ricreale» 27 t. 8 b. état de
neuf. Pnx fr. 60.— l'un au
comptant. Case postale No
12607, Crans s. Sierre.
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Profitez de la

FÉTE
des Narcisses
éa Montreux

Pour visitar la

ì̂ E__B___3___&_fl .... . ________8I____r

Vous trouverez un grand choix en

Complets Ville et Golf
Costumes Flan. et Coton

Vestons Al paga et Coton
Chemiserie et Bonneterie

Prix jamais vu a ce jour

fiGMGULTEURS !
La faucheuse ..BERGOLI"
avec et sans bain d'huile, roulement à billes, roues en
acier incassable, la plus légère, la plus solide, spéciale-
ment pour la montagne, livrèe à l'essai, bas prix, facili-
tés de paiement.

Pièces de rechange pour toutes machines.
Réparations.
Toutes autres machines de f enalaon.

Etabfmq ry Bota dm rd
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Pur jus de pommes mùres ,
eans alcool , sature d'acide
carbonique , il désaltère, ra-
fraichit; en faisant claquer
la langue , grands et petite di*
sent: Que c'est boni Et pas
cher par-dessus le marche.
Dégustez Apio!
Cette boisson pétillante vous
plaira com mo à tout d'autres
personnes.
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A P L O - D É P Ò T, S I O N
Téléphone Bramois  No. 6

e Q

Pour vos besoins en

EAUX MINÉRALES
adressez-vous à la

Distillerie tal ìrligw
Téléphone 36

où vous trouverez aux meilleures conditions : toutes
les eaux suisses : HENNIEZ , MONTREUX , RO-
MANEL, etc. Livraison franco domicile.
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H retenir ?
L'adresse de

Widmann ffres, Sion
Fabrique de Meubles

Vlagasins de Ventes
leulement au sommet du Grand Pont.

En dehors de Sion, livraison par auto-camion-




